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DANS LES ARCHIVES 

Parchemin: un nouvel outil de recherche 

L5 utilisation des actes notariés par les 
chercheurs est en pleine croissance. 

Que ce soit l'avocat ou le notaire à la 
recherche de titres anciens, l'historien de 
l'architecture en quête de devis de construc­
tion, le généalogiste qui reconstitue la vie 
d'un ancêtre, l'historien ou l'ethnologue qui 
étudient la culture matérielle d'un groupe 
socioprofessionnel, tous peuvent tirer profit 
des archives notariales. 

Toutefois, le repérage des actes a toujours 
constitué un investissement de temps consi­
dérable. Pour retrouver un acte notarié, le 
chercheur utilise généralement le répertoire 
confectionné par le notaire. En effet, ce der­
nier a généralement inscrit dans un registre 
le numéro de l'acte, sa date, le type et le 
nom des parties. Un index complète quel­
quefois cet instrument. Le défi consiste 
donc, d'une part à déterminer le nom du 
notaire qui exerce dans un lieu donné à un 
moment précis et qui est susceptible d'avoir 
rédigé la transaction recherchée puis, d'autre 
part, à essayer de repérer dans son réper­
toire l'acte désiré. 

Grâce aux nouvelles technologies, l'accès à 
la masse que représentent les archives nota­
riales est désormais en voie d'être facilité. 
Au milieu des années 1980, la Société de 
recherche historique Archiv-Histo, dirigée 
par Normand Robert et Hélène Lafortune, a 
conçu un vaste projet visant à décrire infor-
matiquement les documents produits par les 
notaires. Associée à la Chambre des notaires 
du Québec et aux Archives nationales du 
Québec, Archiv-Histo a d'abord établi une 
méthodologie adaptée au dépouillement des 
actes et à leur saisie sur ordinateur. Il ne 
s'agissait pas de relever tous les détails 
contenus dans les actes mais plutôt de résu­

mer l'essentiel et de bien identifier les parties 
directement impliquées. 

Jusqu'à maintenant, plus de 210 000 actes 
ont été dépouillés, saisis sur ordinateur et 
relus pour s'assurer de l'exactitude du relevé 
initial. La banque de données ainsi constituée 
a été baptisée Parchemin. L'ensemble des 
notices pour la période antérieure à 1766 est 
disponible sur CD Rom pour consultation 
dans les centres de Québec et de Montréal 
des Archives nationales du Québec et dans 
quelques bibliothèques et organismes de la 
région de Montréal. Un coût de Archicon-

Réalisé par la Société de recherche historique 
Archiv-Histo avec l'appui de la Chambre des 
notaires du Québec et des Archives nationales du 
Québec, «Parchemin» est un instrument 
incontournable pour accéder au patrimoine 
notarial du Québec ancien. (Archives de l'auteur). 

sultation de 1,00 $ est exigé pour chaque 
période de consultation de 20 minutes. Tou­
tefois, compte tenu de la vitesse d'opération 
du système, il est possible de faire une 
recherche très élaborée en quelques minutes 
seulement. 

On peut interroger la banque en utilisant les 
mots et les chiffres présents dans l'acte. Il 
est possible de coupler les termes en utilisant 
les fonctions logiques «et», «ou» et 
«excepté». Il est à noter toutefois que les 
noms de lieux et les patronymes n'ont pas 
été normalisés et que Archiv-Histo a respecté 
dans ces cas l'orthographe originale. 

Il est également possible d'obtenir une copie 
imprimée des résultats. Il en coûte 1,00 $ 
par page; une page contenant de six à dix 
notices. Enfin, signalons que 290 000 actes 
supplémentaires, couvrant la presque totalité 
de la période 1766-1800, ont été dépouillés 
mais leur vérification n'est pas complétée. 

Les utilisateurs de cette banque de données 
sont des plus variés. On retrouve le généa­
logiste qui souhaite retracer tous les actes 
liés à un ancêtre ou à sa famille; l'historien 
qui s'intéresse à un groupe socioprofession­
nel, à certains types d'actes (contrats de 
mariage, engagements, concessions, inven­
taires après décès, etc.), à une paroisse ou 
à une seigneurie. 

Les actes auxquels Parchemin se réfère sont 
disponibles aux Archives nationales du Qué­
bec. Des copies microfilmées de la majorité 
des documents peuvent être empruntées par 
prêt entre bibliothèques. • 

Rénald Lessard 
Archives nationales du Québec 
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1760-1840 
f a i l l i t e , saisie, bureau d'enregistrement, hypothèque tacite... ces termes devenaient, entre 1760 et 
^ 1 8 4 0 , des symboles nationaux dans un débat parfois féroce, parfois larvé entre Canadiens et 

Britanniques au Québec/Bas-Canada. 

Dans les deux chambres de la législature et sur les bancs des tribunaux s'affrontaient les partisans 
des deux systèmes juridiques : le français et l'anglais. Pour l'une ou l'autre partie, imposer son droit 
était le moyen de faire triompher sa vision de l'avenir de la société québécoise. 

Il est bon de connaître l'histoire du combat en terre québécoise des deux systèmes juridiques 
français et anglais au moment où naît le nouveau 
Code civil du Québec. — e - — • 
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